
OÎIG PËILLET&ON ILLUSTflE I
Une fommi", portant sur la poitrine la croix de Genève, ne

tarda pas à pfnétrer dans aâ lieu do deuil et d,: carnage.
Ses premiers pas furent ineartaini, pamt-Otra n'avait.alle

encore jamais vu la mort face à face.
En même temps qu'elle', un jeune liomame pénétrait sur le

champ de bataille ; en reconnaissant une femmeo dcci ambulances,
il voulut s'incliner, mais deux aris partirent ensemble

- Iuci
-Andrée I
-Que voes vous faire ici ? demanda imp6rieusernent Mlle
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de B...
-Trop jeune pour nia battre, lu viens voir si je puis êtlre

utile aux blessés.
Il baissait la tete, on sentait vaguement qu'il mentait.
-Et voue, Andrée, continua t-il an cherchant à affermir sa

voix, vous venez accomplir votre rôle sublime de charité ? Soi-
gner les blessés, fiiîre donner la sépulture aux morts 1

Mlle de B... ne répondit rien, mais elle reprit Pax marche
au milieu des débris d'armes, frôlant sans cesse des hommes rigi-
dus dont le regard, à jamais glacé, semblait la suivre dans sa voie
douloureuse.

Ils arrivèrent là où avait au lieu la dernicre charge. Robert
s'avança vivement, Mlle de B... l'arrêta.

-Inutile d'aller si vite, dit,-elle, je sais que Paul est tombé,
je veux êitre la première à mettre la main sur son coeur.

Robert se recula, il avait été compris.
Ils n'avançaient plus que lentement ; enfin, ils virent Paul,

Paul couvert de blessures, qui en tombant avait crispé us8 deux
mains sur sa poitrine.

La pâlleur d'A.udréo devint plus mate, Rob.-rt pleurait ; il
essaya d'éloigner Mle de B... Elle le repoussa énergiquement.

-Me croyez-vous dono indigne de son amour, dit-elle, pour
craindre que je faibliâ,e, alors qu'il fi.ut peut êitre lo sauver ?

Se Laissant, elle applique, résolumrnt i-a main sur le coeur
de Paul , elle la retira rougi de Fang, mais elle savait qu'il vivait.

Des brancardiers ï'avancùrent, do.aennt on l'enleva pour
le transporter à l'aintIalane du Prytanée.

. Un chirurgien examina le malhecureux enfant. Hélas I il
avait neuf blessures, pruaque toutes morteiles, la têt.e seule était

intacte.
SDeux heures d'écoulèrent, puis il ouvrit les y ex.

Son regard tomba sur Auàdréî, Audrée couverte de son sang 1

'A côté d'elle il rconnut Robett qui, pLeeh6 sur lui, sem-
blait épier ses moindres mouvements.

D'un.signe il fit comprendra qu'il désirait parler. Le dc-
tour lui fit avaler qnlqus guu.tL.. d'u cordial trýs énergiqu.

Presque aussitôt il eut lis force.de se Soulever sur son lit.
La dooteur voulut sonie r e blussures, il refusa de décroi-

sc.r ses braie.
--- Je sais que je vais moanne, dit-il, laissez moi seul avca

Mlle de B... et M. de Linière....
-Approchez, Ancdrén, coutinua-t il, écoutez avec attention,

n'est la dernière fois que je vouî parie 1
«Vous avez été mon prnui.r amour, vous serezeaussi le dur-

nier. Vous peindre en traits defueobc je vous aimue mu
parait inutile, nierai aussi, de me prouver d'une Çagoa .i gêné-
rensa l'affection que vous avez peur moi.

Sa vx afabsattellement, qc'A.Udrés et Robert durent

m'rgenouHIler prÙs d U lit.
.. 41Ma mère, reprit-il, avait mis tout.son bonh * ur e moi; elle

sait que mon unique désir était de diýy.n:r., un homme pour lui.

rancire au oantuple les sarificoï qu'elle a toujours fait pour moai.
Ma mort va la laisser sauta sur terre ; pourra-t-cllo nia survivre
je n'osa la croire.

etVoui irez la trouver, vous lui dires nos heuras bénies
d'amour. Vous lui diroz aussi que Jo meurs en lui ordoan t de
vivra, car ai alla perd un fils, ella rtouve ue ille.

"lToit dit il encore, an se tournant vars Robert, ja tolc onfie
toutes daux, aida-les à porter la poids do leur douleur...

Il retoniba sans force sur l'oreiller.
Andrée comprit que l'instant suprêmue approchait , alla sou-

lava ce corps tout sanglant et l'appuya contra sa poitrine. Alors
les yeux de l'aul ne quittèrent plus cette femme qui avait étô
toute sa joie ; muais bientôt son regard sec voila, sas mambres se
raidirent dans un dernier spasme, et au moment quo cassa de
battre le aer de ce vaillant soldat, Mle de B... tomba sans
connaissane sur aalui qu'alle avait tant aimé 1

Lorsqu'on a6é,habilla Paul Sauniar, on trouva, sous ses deux
brisf crispés, le portrait de Mlle du B ...

Les aut.6tes ont p.-Au -ffaçaat partout les traces sangantes
de cette poignante époque. La8 morts dorant dans lourd lits

'aile, b aucoup sont oubliés.
Parfois leu habits do *~te ont remplacé les vOtoments do

deuil , mais Andrée de2B... se souvient toujours. Elle a renncé
au monde, aux plaisirs , elle vit danîs la solitude, partageant sa
temps antre me souvenirs et lca toins dont elle entoura Mmne
S;aunitr.

Et voilà pourquoi on rutbeontre ct.s clvux vaillanltes femmes
s'aidant à supporter une vie désormais sans but, sans espoir I,

On doit s'incliner bien bas .orbqu'ellcs passet, car clles ont
donné à la patrie tout ce qu'elles avaient de plus cher.

N1-OS PRIMES
Ju,.qu'à nocuvel ordre, tout abnn d'une année et plus

recevra le commencement dx 'ROI 'DES VOLEURS et la eôl'.i-
tien aes ouvrages ci-dessous.

-&A toute personne qîui nous enverra 81.00 nous donncdrôon la col-
tectlon de notre journal contenant les feuilletons col-plets ci-après
nîomnmé~s: Les Aventures du Capitaine Valait. La .Da:rdc &Pique

journal pendlant un ax.-LA collection de ces trois romans prubresi
plus d'une année et 6emie denotre journial.'

'i toute personne qui nous enverra 82.00 nous donnerons la Ce!-
lct:ýa cunt&-nant Le.9 Aventures du Capitaine Vataea. La Damne de
Pique, La Fille de 3fargue*ie,- Les Drames 'del'A rgenta et Lei
Mc tri r! rs de LJIêri;ire, et le journal pendant denx.alis.--Cea cinq
feuilletons corer*nnent près de trois ans de notre jôurnaL.-

A toute personne qui nous enverra 83.00 nous fournirons l.a col-
l.tlyn cuit.plue -du i tru juunui du ler janvier 1881 au 1er juillet
las,, soit trois ânà et demi ct, notre journal pendant trols autres
,7.nn(ces. Cette collec.tionroiderme d&x.feuilletons comnplets ce sont:
Lus A1ventuireq du CiiiUtane Vaidn,'a Dame do Pique, 9dnEchýdp-

,i de la Bas! ile ou x5iii L'Einpoisonneur, e Vengecanc de 1?eau
eguge, La Grande Halle, La Demois«e du Gin encm, Le Testa-

men 'Sngiait'LEd Drames de' L'Areent, La-f lc de'Màiguerite et
Les Meurtiter jdel'bérUière

Tout- personne qui ixouisônverra quàtréà noiivearîX iUhixmâ We
cevra en prine -toute là~ collection de trois anseit demi.'-

Nos abnné ces peuvent profiter de ces avantagea.,
No ua n'envoyons aucunte prime ni le; dommiendEtment d'aucun

faulîton avant d'avoir reçu le montant de rabonient.
Aucun n.an n'est inscrit suir noslistes d'aUinnemeuxt avua que

le prix dolaIi souscription soit payé. * . ''

Les conditions d'abonnement sont - 'nan, $1OO; ix mot%, 50
cents, payable d'avanice. On ne peut s'abonner pour' moitis de six
mois. Les abonnements partent du.ler et .du lde chaque mois.
Pour la ville de Montréal, 50 eits cix plus pau année'polir la livrai-
son à domicile.

Aux agents, 10 cents la douzaine et 20,,par cent àe cpmmlsslon
sur les abonnements, le tout payable à la filn du mois.,

.BoIk lgt75 rue CraiE


